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LA SALADE ET LES O.N.G....
Nous connaissions les OVNI... Voilà que nous arrivent des objets imparfaitement identifi és: les O.N.G. 

(Organisations Non Gouvernementales).

Le 28 février, à l’initiative de Mr Jean GANDOIS, un certain nombre d’O.N.G. se sont réunies à Paris et 
ont décidé de se rencontrer «deux fois par an au moins». Ce jour là, autour de la table ronde(comme les 
Chevaliers du même nom), se trouvaient réunis les syndicats offi  ciels (quoique non gouvernementaux) et le 
CNPF. Au total six heures consensuelles qui se sont conclues par un relevé de décisions.... Pourquoi pas 
un contrat de mariage?

Il nous faut toutefois constater que Marc Blondel, sans qui le consensus eut été impossible a, de toute 
évidence, voulu limiter la portée de l’événement en s’en tirant par une boutade: «C’est comme la salade çà 
ne nourrit pas, mais çà aide à digérer». Certes, mais digérer quoi?

Rappelons que Mr Jean GANDOIS n’est pas n’importe qui. L’amorce de «Parlement Social» ou de 
«Chambre des corporations» qui s’est réuni le 28 février avait été précédé par la création d’un bidule dé-
nommé «FACE» où se retrouvent, notamment, GANDOIS et Martine AUBRY dont on sait qu’elle est membre 
du comité de soutien de Lionel JOSPIN.

Notons aux passage, que toujours selon F.O.HEBDO: «Jean GANDOIS, initiateur et hôte de cette table 
ronde, s’est réjoui de cette amorce de processus avant l’arrivée d’un nouveau gouvernement, de façon à ne 
pas se laisser imposer des choses par ce gouvernement».

Décidément, on n’arrête pas le progrès. A quand une «manif’ commune» à l’ensemble des «O.N.G.» face 
à «ce gouvernement» qui voudrait nous «imposer des choses»... Ah, qu’en termes galants ces choses-là 
sont dites!

Mais comment dissimuler que l’incorrigible mécréant que je suis éprouve quelque peine à imaginer GAN-
DOIS, BLONDEL, VIANNET défi lant de concert aux cris mille fois répétés de, par exemple: CHIRAC, DES 
SOUS!

Dans le même numéro de F.O. HEBDO (celui du 8 mars) Jacques PÉ, d’une certaine manière complète 
la démarche (la salade en moins) de Marc BLONDEL en proclamant que:

«LE SOMMET MONDIAL POUR LE DÉVELOPPEMENT NE PEUT PAS PRENDRE LE RISQUE DE 
DÉCEVOIR» (sic).

Rappelons que le «sommet mondial» rassemblait l’O.N.U., le F.M.I. et les fameuses O.N.G. qui, semble-
t-il, remplaceraient à l’avenir nos «organisations syndicales».

Le camarade Jacques PÉ ne m’en voudra pas si je lui fais observer qu’il semble vouloir enfoncer une 
porte ouverte. Personnellement, je n’éprouve aucune crainte, le sommet de Copenhague ne saurait déce-
voir.

Il serait étonnant que l’O.N.U. et le F.M.I. déçoivent les capitalistes!!! Quant aux travailleurs, ils ne seront 
pas déçus, eux non plus, dans la mesure où ils n’attendent rien de l’O.N.U. et du F.M.I. même si cette «sa-
lade» est assaisonnée d’un peu «d’O.N.G.»!

La classe ouvrière n’a jamais cru au «bien commun» qui justifi erait à Paris ou à Copenhague une action 
commune des «O.N.G.». De plus, l’histoire nous a appris, que toutes les structures mises en place pour nier 
ou transcender les dures réalités de la lutte des classes, ont fait faillite, la plupart du temps, hélas, dans la 
boue et le sang.
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Tout ceci témoigne d’une certaine confusion dans les esprits, d’autant qu’il nous faut bien constater que 
la stratégie des «O.N.G.» est contradictoire avec la volonté affi  chée par Marc BLONDEL d’en revenir au 
contrat collectif!

Alexandre HÉBERT.

---------------------
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